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EXAMEN DES PROPOSITIONS D'AMENDEMENT DES ANNEXES I ET II 

A. Proposition 

 Inclusion du Gecko casqué, Tarentola chazaliae, à l’Annexe II conformément à la Résolution 
Conf. 9.24 (Rev. CoP17), l’espèce remplissant les Critères A et B de l’Annexe 2(a):  

 Il est établi, ou il est possible de déduire ou de prévoir, qu'une réglementation du commerce de 
l'espèce est nécessaire afin d'éviter que celle-ci ne remplisse, dans un avenir proche, les conditions 
voulues pour qu'elle soit inscrite à l'Annexe I; et qu'une réglementation du commerce de l'espèce est 
nécessaire pour faire en sorte que le prélèvement de ses spécimens dans la nature ne réduit pas la 
population sauvage à un niveau auquel sa survie pourrait être menacée par la poursuite du 
prélèvement ou d'autres influences. 

B.  Auteur de la proposition 

 Mauritanie, Sénégal.*  

C.  Justificatif  

1. Taxonomie  

 1.1 Classe:   Reptilia 

 1.2 Ordre:   Squamata  

 1.3 Famille:   Phyllodactylidae 

 1.4 Genre, espèce ou sous-espèce, et auteur et année: Tarentola chazaliae (MOCQUARD, 1895) 

 1.5 Synonymes scientifiques: Geckonia chazaliae MOCQUARD 1895 

     Geckonia malazodes AHL 1930 (invalid emendation)  

 1.6 Noms communs: français:  Gecko casqué 
     anglais: Helmethead gecko, helmeted gecko 
     espagnol: Geco de casco 
     allemand: Helmkopfgecko 

 

* Les appellations géographiques employées dans ce document n’impliquent de la part du Secrétariat CITES (ou du Programme 

des Nations Unies pour l'environnement) aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires ou zones, ni 
quant à leurs frontières ou limites. La responsabilité du contenu du document incombe exclusivement à son auteur. 
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2. Vue d’ensemble   

 Tarentola chazaliae est classée vulnérable dans la Liste rouge de l'UICN, justifiée par la zone 
d'occurrence limitée, un petit nombre de sites connus, un déclin continu et prévu de l'étendue et de 
la qualité de son habitat, et le déclin des individus matures en raison du commerce des animaux de 
compagnie (Wilms et al. 2013); cependant, l'évaluation elle-même date de 2004 et est donc obsolète. 

 Son casque unique, ses motifs attrayants et son comportement vocal particulier font de ce gecko  une 
espèce attrayante pour le commerce international des animaux de compagnie. En conséquence, 
T. chazaliae est régulièrement trouvé dans le commerce des animaux de compagnie, en nombre 
relativement élevé (Ji et al. 2020 ; Wilms et al. 2013 ; UNEP-WCMC 2009 ; Shiau et al. 2006 ; Auliya 
2003), bien que l'abondance dans le commerce semble avoir décliné occasionnellement (Hamann 
2009). Une saisie de plus de 500 geckos T. chazaliae capturés à l’état sauvage en Suède en 2018 
indique qu’il y a un commerce actuel dont les quantités sont alarmantes, en particulier compte tenu 
de l'étroitesse de l'aire de répartition côtière de l'espèce et du fait que l'espèce n'est connue que de 
dix endroits, qui souffrent tous de dégradation de l'habitat. 

 Déjà en 2005, T. chazaliae était désignée comme espèce préoccupante en raison du manque de 
données sur les importations et de l'origine souvent sauvage (Affre et al. 2005). Une inscription à 
l'Annexe II de la CITES assurerait une surveillance du commerce international afin d'empêcher les 
prélèvements non durables en cours à l’état sauvage. 

3. Caractéristiques de l’espèce 

 3.1 Répartition géographiques 

  La zone d'occurrence mondiale de l'espèce est considérée comme inférieure à 20 000 km² 
(Wilms et al. 2013). 

  T. chazaliae se trouve le long de la côte ouest de l'Afrique du Nord et vit dans trois endroits 
distincts de la côte ouest de l’Afrique du Nord : le Maroc, le territoire non autonome du Sahara 
occidental et la Mauritanie (Sow et al. 2014; Wilms et al. 2013; Harris et al. 2010). Le Cap Blanc 
en Afrique occidentale française est noté comme localité typique (Mocquard 1895).  

  En Mauritanie, l'espèce a été signalée dans la Division de Dakhlet Nouadhibou, dans les zones 
de Nouâdhibou, Cap Blanc et Boû Lanouar (Padial 2006). 

  Le Sénégal en tant qu'état de l'aire de répartition de l'espèce est discuté de manière 
controversée, alors que la Liste rouge de l'UICN dans son évaluation de 2004 déclare : « Un 
enregistrement de plus au sud, Dakar au Sénégal, représente une localité erronée, et il n'y a 
pas de signalement confirmé de cette espèce au Sénégal (Ineich et al. 1998, Padial 2006) », 
Uetz & Hallermann (2020) citent toujours le Sénégal comme État de l'aire de répartition. 

  C'est une espèce de plaine côtière que l’on retrouve généralement jusqu'à 20 km de la côte et 
de 0 à 100m au-dessus du niveau de la mer. (Wilms et al. 2013). Seulement deux rares 
enregistrements locaux à l’intérieur des terres, avec jusqu'à 144 km, sont signalés, en fonction 
des conditions de microclimat plus humides (Sánchez-Vialas & de Rueda 2016; Geniez et al. 
2000). 

 3.2 Habitat 

  Cette espèce est endémique du Sahara côtier atlantique, vivant dans des habitats plus frais et 
plus humides que les autres espèces de Tarentola. T. chazaliae préfère les sols sableux et 
rocheux avec de grands dépôts de végétation et des températures relativement stables (de Melo 
2016; Trape et al. 2012), voir également l'annexe 1. T. chazaliae présente un comportement 
strictement terrestre ; néanmoins, il grimpe dans les buissons lorsqu'il est menacé (Sánchez-
Vialas & de Rueda 2016). 

  Cette espèce se trouve dans la végétation succulente des sols sableux et caillouteux des zones 
côtières, des dunes où des abris sont disponibles et des plateaux rocheux avec refuges (de 
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Melo 2016; Wilms et al. 2013; Trape et al. 2012). Au nord de son aire de répartition, il est 
particulièrement associé aux plages basses.  

 3.3 Caractéristiques biologiques 

  Ce gecko a un mode de vie nocturne, ayant des yeux adaptés, permettant à T. chazaliae d'avoir 
un certain degré de vision des couleurs la nuit et de distinguer lumière à différentes longueurs 
d'onde (Roth et al. 2009). On dit que le gecko est l'une des très rares espèces de vertébrés 
capables de voir les couleurs la nuit (Kelber et Lind 2010). Pendant la journée, les animaux se 
cachent souvent sous des rochers ou dans des terriers. On rapporte que T. chazaliae est vocal, 
avec de fréquents «pépiements» et «grognements» pour signaler des appels de détresse 
(Hamann 2009; Gramentz 2005). 

  La maturité sexuelle est atteinte entre 12 et 16 mois. Les femelles pondent entre quatre et cinq 
couvées d'un à deux œufs ovales par an (Meiri et al. 2011; Ineich et al. 1997). Les œufs sont 
enfouis dans le sable et l'éclosion a lieu après une période d'incubation d'environ 47 jours (Wilms 
et al. 2013; Meiri et al. 2011). 

 3.4 Caractéristiques morphologiques 

  Le gecko T. chazaliae  est de couleur jaune-grisâtre à rouge-brunâtre et comporte un dessous 
uniformément clair, offrant un camouflage remarquablement bien élaboré. Alors que certains 
spécimens sont de couleur presque uniforme, de nombreux animaux présentent des taches mi-
dorsales blanchâtres et des bandes transversales brunâtres avec des taches sombres (Trape 
et al. 2012 ; Rösler 1995) – voir Annexe 1. Ce polymorphisme de pigmentation n'est ni sexuel ni 
local, car les différents types cohabitent dans les mêmes lieux (Bons & Girot 1974). Les individus 
juvéniles et nouveau-nés sont similaires aux adultes en termes de coloration et de forme, mais 
le casque est moins distinct que chez les adultes (de la Vega 2012). 

  Tarentola chazaliae est plus petit que les autres espèces de son genre, avec une longueur 
moyenne museau-tronc de 63 mm et une longueur totale de 100 à 110 mm (Meiri et al. 2011). Il 
dispose d’une tête disproportionnée, avec une rangée de tubercules occipitaux coniques qui 
ressemblent à un casque (de Melo 2016). La longueur du museau-tronc chez les nouveau-nés 
est de 20 mm (Meiri et al. 2011). En raison des réserves de graisse le long des côtés, le corps 
est compact et peut atteindre une largeur de 27 mm (Ineich et al. 1997). La queue est petite et 
fine. Les mâles sont un peu plus petits que les femelles. Les yeux sont grands, avec une pupille 
verticale et un bouclier supérieur, et les narines sont petites (de la Vega 2012). 

 3.5 Rôle de l’espèce dans son écosystème 

  T. chazaliae est carnivore, cherchant activement de la nourriture et se nourrissant de petits 
artropodes (Trape et al. 2012). Il est la proie, par exemple, de spécimens adultes du serpent de 
Montpellier (Malpolon monspessulanus) (Ramos & del Campo 2013). 

4. Etat et tendances 

 4.1 Tendances de l’habitat 

  Il y a un déclin continu de l'étendue et de la qualité de l'habitat de ce lézard en raison du 
développement côtier, en particulier au Maroc. Déjà en 2004, un développement côtier effréné 
et une transformation presque totale de cette bande côtière devraient menacer de plus en plus 
la moitié nord de l'étroite aire de répartition côtière de cette espèce (Wilms et al. 2013). 

 4.2 Taille de la population 

  L'espèce est classée dans la Liste rouge de l'UICN comme vulnérable (Wilms et al. 2013). 
Cependant, l'évaluation elle-même est de 2004 et donc obsolète. Sur quatre espèces de 
Tarentola analysées par une étude de terrain dans le nord du Maroc, T. chazaliae a montré le 
plus petit nombre d'observations (de Melo 2016). 

 4.3 Structure de la population 
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  L'espèce est connue dans moins de dix localités (Wilms et al. 2013) et les zones appropriées 
sont séparées les unes des autres par de grandes extensions (de Melo 2016). Trois lignées 
génétiques ont été identifiées, leur distribution ne suivant apparemment pas un gradient 
latitudinal (Cardoso 2017). 

 4.4 Tendances de la population 

  La population totale du gecko T. chazaliae diminue et un déclin continu des individus matures a 
déjà été confirmé en 2004, avec des déclins substantiels futurs prévus (Wilms et al. 2013).  

 4.5 Tendances géographiques 

  Pas de données 

5. Menaces 

 La Liste rouge de l'UICN déclare : « […] il y a un déclin continu de l'étendue et de la qualité de l'habitat 
de ce lézard en raison du développement côtier et du déclin des individus matures [dû] au 
prélèvement pour le commerce des animaux de compagnie. […] Cette espèce est menacée au Maroc 
(près d'un tiers de son aire de répartition) par l'urbanisation et la fragmentation de ses habitats côtiers 
; le développement est en cours dans cette zone et l'expansion imminente des activités de 
développement menace des zones qui ne sont pas actuellement sous pression. En conséquence, 
une transformation quasi totale de cette bande côtière est attendue dans la décennie à venir. Les 
ondes de tempête devraient devenir plus violentes à mesure que le niveau de la mer monte, exposant 
potentiellement les plages basses à des inondations régulières qui pourraient les rendre impropres à 
la persistance du gecko. Il est également percuté par des véhicules le long des routes. (Wilms et al. 
2013). 

 T. chazaliae montre une grande sensibilité au changement climatique et à ses impacts, notamment 
en raison de ses dépendances spécifiques à l'habitat et au micro habitat. On suppose que l'espèce 
est peu capable de s'adapter au changement climatique, avec de faibles capacités intrinsèques de 
dispersion posant un problème particulier (Carr et al. 2014). 

 Les citernes ont été signalées comme des pièges mortels pour cette espèce (García-Cardenete et al. 
2014). 

6. Utilisation et commerce 

 6.1 Utilisation au plan national 

  Aucune  

 6.2 Commerce licite 

  Cette espèce est régulièrement présente dans le commerce des animaux de compagnie, en 
nombre relativement élevé et l'accès aux sites où se trouve le gecko est facilité par une route 
longeant la bande côtière et proche côtière du Maroc et du Sahara occidental (Wilms et al. 2013). 
Bien que l'Égypte ne soit pas un État de l'aire de répartition, les spécimens étiquetés comme 
originaires d'Égypte ont été importés par les États-Unis (Base de données US LEMIS 2016). 

  Amérique du Nord : L'espèce est vendue au Canada (pour ~350 dollars canadiens par paire) et 
aux États-Unis, certains commerçants faisant la publicité ouverte des animaux capturés dans la 
nature et demandant 200 USD par femelle adulte capturée dans la nature. Les premiers rapports 
sur le commerce ont été trouvés en 1970 et 1971 (Busack 1974). Selon la base de données 
américaine LEMIS, 150 spécimens de «Geckonia chazaliae» ont été importés en 2006, 30 en 
2007, 670 en 2008, 210 en 2011 et 158 en 2012 (US LEMIS Database 2016). Alors que les 
importations en provenance d'Allemagne, des Pays-Bas et de Jordanie ont été déclarées 
comme élevées en captivité, les exportations de l'Égypte, qui n'est pas un État de l'aire de 
répartition, ont été étiquetées comme capturées dans la nature. Les États-Unis ont exporté 376 
spécimens entre 2006 et 2012, presque tous en captivité et pour la plupart d'entre eux, 
l'Allemagne était la source d'origine (base de données US LEMIS 2016). Alors que les données 
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du LEMIS indiquent qu'une grande partie des animaux importés sont élevés en captivité, de 
nombreux commerçants américains dans leurs petites annonces en ligne proposent des 
spécimens adultes à la vente, indiquant d’une origine sauvage. 

  En Europe, T. chazaliae a été répertorié en vente dans les foires aux reptiles au moins depuis 
1998 (Auliya 2003). Des ventes ont également été enregistrées lors d'une enquête Internet pour 
la Commission européenne en 2009 (UNEP WCMC 2009) et dans des publicités en ligne pour 
le marché des animaux de compagnie en Allemagne entre septembre 2017 et septembre 2018 
(Altherr et al. 2020). Lors de l'enquête en ligne en Allemagne, 72 spécimens ont été enregistrés, 
dont 59 d'origine inconnue et 13 étiquetés comme élevés en captivité; avec des prix de 40 à 60€ 
par animal (Altherr et al. 2020). Les commerçants viennent par exemple d'Allemagne, de Suède, 
du Royaume-Uni, de France, de Belgique et de République Tchèque. Alors que certains 
commerçants proposent explicitement des descendants, une partie substantielle des animaux 
en vente sont des animaux adultes, comme aux États-Unis, ce qui peut indiquer des 
prélèvements dans la nature. De nombreuses publicités en ligne à la recherche de cette espèce 
indiquent une demande continue. 

  L'espèce est également disponible dans le commerce des animaux exotiques en Asie, par 
exemple en Chine (Ji et al. 2020) ainsi qu'au nord et au sud de Taiwan, Province de la Chine 
(Shiau et al. 2006). 

 6.3 Parties et produits commercialisés 

  Aucune  

 6.4 Commerce illicite 

  L'espèce a été découverte dans le cadre d'activités de commerce illégal: en mars 2018, plus de 
500 geckos casqué faisaient partie d'une saisie en Suède; 50 d'entre eux ont été donnés à des 
zoos européens et les animaux restants ont été tués avec de l'azote liquide (The Local 2018). 
En Australie, l'espèce a été signalée lors d'une saisie en Nouvelle-Galles du Sud (Henderson & 
Bomford 2011). 

 6.5 Effets réels ou potentiels du commerce 

  Selon la Liste rouge de l'UICN, la collection d'individus matures pour le commerce international 
des animaux de compagnie a été identifiée comme une menace principale pour l'espèce et a 
déjà provoqué le déclin de la population sauvage. Cette espèce est couramment commercialisée 
en nombre relativement important et l'accès aux sites où se trouve le gecko est facilité par une 
route longeant la bande côtière et proche côtière du Maroc et du Sahara occidental (Wilms et 
al. 2013). Dans une récente évaluation des risques, T. chazaliae a également été identifiée 
comme une espèce à haut risque du commerce international des animaux de compagnie 
(Altherr et al. 2020). Selon les discussions dans les forums en ligne des gardiens de reptiles, le 
gecko casqué était autrefois courant dans le commerce des animaux de compagnie, mais il est 
devenu beaucoup plus difficile à trouver (Hamann 2009). La Liste rouge de l'UICN indique 
également que le nombre d'espèces dans le commerce des animaux de compagnie a diminué; 
on ne sait pas si cela reflète une réduction de la demande ou si les animaux sont de plus en 
plus difficiles à trouver (Wilms et al. 2013). Cependant, la demande actuelle et récente se reflète 
dans de nombreuses petites annonces en ligne. 

  Déjà en 2004, les évaluateurs de l'UICN soulignent le besoin de recherche pour déterminer la 
taille de la population et les volumes de commerce comme étant essentiels pour déterminer les 
impacts de l'exploitation sur cette espèce (Wilms et al. 2013). Affre et coll. (2005) ont également 
exprimé leur inquiétude concernant le manque de données sur le commerce des espèces non 
CITES particulièrement préoccupantes, nommant explicitement T. chazaliae. 

7. Instruments juridiques 

 7.1 Au plan national  
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  Au Maroc, la loi n° 29-05 relative à la protection des espèces de faune et de flore sauvages et 
au contrôle de leur activité ne couvre pas seulement les espèces CITES, mais également via sa 
catégorie IV les espèces non CITES classées comme menacées par l'UICN. Sans permis, toute 
capture, vente, acquisition ou exportation est interdite (Bulletin Officiel 2011). 

 7.2 Au plan international  

  Aucune  

8. Gestion de l’espèce  

 8.1 Mesures de gestion  

  Bien que l'espèce existe dans certaines aires protégées du Maroc et de la Mauritanie, la majeure 
partie de son aire de répartition reste en dehors des aires protégées (Wilms et al. 2013). Il n'y a 
pas d'informations sur les plans de gestion dédiés. 

 8.2 Surveillance continue de la population 

  Aucun  

 8.3 Mesures de contrôle 

  8.3.1 Au plan international 

   Aucun 

  8.3.2 Au plan national 

 8.4 Elevage en captivité et reproduction artificielle 

  Il existe peu de rapports sur le succès de la captivité à long terme et de l'élevage en captivité de 
cette espèce (Hamann 2009; Rösler 1995; Seufer 1988), et la demande semble être supérieure 
à l'offre des commerçants, comme l'illustre le nombre de demandes en ligne. Selon un éleveur, 
l'espèce était «autrefois assez commune dans le commerce des animaux de compagnie, ces 
geckos sont devenus beaucoup plus difficiles à trouver. Quelques éleveurs réussissent à 
reproduire cette espèce, mais d'autres ont trouvé qu'elle était difficile à reproduire » (Hamann 
2009). Les discussions dans les forums en ligne, faisant état de pertes de femelles 
reproductrices, indiquent de tels défis. 

 8.5 Conservation de l’habitat 

  L'espèce existe dans des aires protégées au Maroc (par exemple, le parc national de l'Oued 
Massa), dans le parc national du Banc d'Arguin en Mauritanie, et probablement dans d'autres 
réserves ailleurs dans son aire de répartition. Cependant, la majeure partie de son aire de 
répartition reste en dehors des aires protégées et est susceptible d'être menacée par le 
développement (Sow et al. 2014; Wilms et al. 2013; Pieh 2006). 

 8.6 Mesures de sauvegarde  

  Ne s’applique pas. 

9. Information sur les espèces semblables 

 Avec son casque distinct, sa protection oculaire supérieure et son corps compact, l'espèce est unique 
et se distingue facilement des autres geckos (de la Vega 2012). 

10. Consultations  

*** 
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11. Remarques supplémentaires 

 Selon l'évaluation de la Liste rouge de l'UICN, des recherches visant à déterminer la taille de la 
population et les volumes de commerce sont essentielles pour déterminer les impacts du prélèvement 
sur cette espèce (Wilms et al. 2013). 
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Annexe 1 : L’apparence et habitat de Tarentola chazaliae 
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